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Pendant le premier confi-
nement de mars 2020, les
Français ont été privés de

forêt. Une privation qui leur a
pesé. Au déconfinement, elle a
été assaillie par les prome-
neurs au point de soulever
quelques inquiétudes quant
au bien-être de la faune et au
respect de la flore. D’autant
que, selon l’Office national des
forêts (ONF), 300 000 hectares,
l’équivalent de 30 fois la super-
ficie de Paris, sont déjà en état
de dépérissement, souffrant
du réchauffement climatique.
Face à ce constat, à l’occasion
de la Journée internationale
des forêts, hier, l’ONF a fait réa-
liser en février une enquête par
l’institut Viavoice sur le rap-
port des Français à la forêt. « Il
s’agit de voir dans quelle me-
sure les Français confirment
ou non leur intérêt pour elle et
quelle perception ont-ils de ses
maux », souligne Françoise Le
Failler, directrice de la commu-
nication de l’ONF. 

1Du « bien-être » pour
92% des Français

La forêt arrive en quatrième
position des activités souhai-
tées en temps de crise, après le
restaurant, les amis, les activi-
tés culturelles et avant le shop-
ping. En termes de bienfaits,
elle remporte tous les suf-
frages : 92 % des Français es-
timent qu’elle leur procure du
bien-être (notamment person-
nel et psychologique), 92 % un
sentiment d’apaisement, 92 %
un lien avec la nature et seule-
ment 13 % un sentiment d’in-
quiétude. « Seul un domaine
comme la cuisine affiche un tel
consensus », fait remarquer Ar-

naud Zegierman, directeur as-
socié chez Viavoice. 

2Des idées fausses 
sur la déforestation 

74 % des interrogés se disent in-
téressés par les sujets liés à la
forêt. Pour autant, la connais-
sance dans ce domaine est à
géométrie variable. Quand on
leur demande quelles me-
naces la guettent, les Français
placent en pôle position (à
46 %) la déforestation, la dispa-
rition des forêts et les arbres
abattus. « Qu’ils pensent à la
déforestation en Amazonie ou
au Brésil, est une bonne chose.
Mais la France n’est pas concer-
née par ce problème. Nous al-
lons devoir travailler sur cet
axe pour repenser l’informa-
tion du grand public », précise
Françoise Le Failler. Rappelons
qu’en 1908 la forêt couvrait 19 %
du territoire métropolitain
avec près de 10 millions d’hec-
tares, pour 31 % soit 16,8 millions
d’hectares en 2021 (source
UCFF). « La notion de déforesta-

tion est spontanément citée
mais sans argument », note Via-
voice. 

3Un enjeu pour mieux 
faire connaître la forêt

« L’urbanisation et la bétonisa-
tion arrivent en troisième posi-
tion des menaces. Est pointée
du doigt la construction de bâ-
timents et de routes comme
éléments destructeurs de la fo-
rêt. Là aussi, ça nous renvoie à
une méconnaissance de la lé-
gislation française, très stricte
en la matière. » L’ONF en profite
pour « balayer une autre idée
fausse sur nos prélèvements
en forêt : de 5,7 millions de m3/
an en 1996, ils n’ont cessé de
baisser pour atteindre 5,1 mil-
lions en 2020. » L’enquête aura
donc confirmé l’intérêt crois-
sant, en temps de crise du Co-
vid, que portent les Français à
la forêt et à son devenir. L’ONF
entend s’appuyer sur ces résul-
tats pour mieux la faire connaî-
tre et la préserver. 
Valérie Deymes

Les Français s’intéressent à la 
forêt mais la connaissent mal 
Une enquête commandée par l’Office national des forêts (ONF) met en
évidence l’intérêt croissant des Français pour la forêt et son devenir. Mais
révèle une méconnaissance sur les menaces qui planent sur elle 

Au déconfinement du printemps, la forêt a été assaillie par
les promeneurs. ILLUSTRATION DAVID LE DEODIC / “SUD OUEST” 

Tandis que la France débat des bienfaits du confinement
à l’extérieur et invente les attestations à géométrie va-
riable, le monde continue de tourner. Et il tourne un peu

plus rond depuis qu’outre-Atlantique Joe Biden a remplacé
Donald Trump. Le président démocrate, que son âge et sa mo-
dération faisaient passer pour timoré, a déjà démenti ses dé-
tracteurs. Vis-à-vis des deux grandes puissances autocra-
tiques et rivales des États-Unis, il a haussé le ton. Face à la
Chine, il se situe dans la continuité de Trump, l’imprévisibilité
en moins. Avec la Russie en revanche, il y a du nouveau. Biden
a remis l’église (orthodoxe) au milieu du village et appelé un
tsar un tsar. Là où son prédécesseur faisait preuve d’une

étrange mansuétude vis-à-vis du
Kremlin, lui n’y est pas allé par
quatre chemins en acceptant le
terme de « tueur » à propos de
Vladimir Poutine. Le propos n’é-
tait sans doute pas préparé,
puisque le président américain
répondait à une question ; il cor-
respond néanmoins à ce que ce-
lui-ci pense de son homologue
russe. Poutine, que quatre ans de
trumpisme n’avaient plus habi-
tué à être malmené, a répondu
en souhaitant une « bonne
santé » au président de 79 ans, ce
qui est au mieux ironique, mais
peut aussi faire froid dans le dos

quand on sait le sort qu’il réserve à ses opposants… 
Est-on à la veille d’une nouvelle guerre froide ? Sans doute

pas puisque l’un des premiers gestes de Joe Biden fut de pro-
longer le traité de désarmement des missiles stratégiques
que Trump avait déchiré. Mais le président américain
confirme son intention de voir son pays défendre à nouveau
des valeurs, à commencer par la démocratie. Il doit aussi faire
oublier les coupables faiblesses de Barack Obama, dont il était
le vice-président, notamment en Syrie où il a ouvert la voie du
revanchisme russe. 

Vis-à-vis de la Chine en revanche, c’est la continuité. Le
choix de l’Alaska pour un premier sommet était bienvenu :
aurait-on voulu démontrer que les relations sont glaciales
entre les deux pays qu’on ne s’y serait pas pris autrement. Là
aussi, c’est la fin d’une regrettable naïveté occidentale vis-à-
vis d’un pays toujours plus puissant et surtout plus agressif.
Du moins côté américain, car les Européens n’ont rien trouvé
de mieux que de signer au début de l’année un partenariat
qui ouvre un peu plus le Vieux Continent aux investissements
chinois. Une velléité d’indépendance vis-à-vis de l’Oncle Sam,
mais une mauvaise manière envers un nouveau président
qui veut réunifier le camp des démocraties. 
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Un parfum 
de guerre froide 

...................................Bruno Dive
Face à la Chine, Biden
se situe dans la conti-
nuité de Trump. Avec la
Russie en revanche, il y
a du nouveau

Les pandas Huan Huan et Yuan Zi se sont accouplés à plusieurs reprises, a annoncé samedi
le Zoo de Beauval. Pour multiplier les chances de fécondation, une insémination artificielle a
également été réalisée.  Le zoo saura, peut-être, d’ici 15 jours s’il y a eu fécondation. AFP 
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